
Bonjour 

J'ai été victime d'un accident de la route (trajet-travail) alors que je circulais en vélo en 1994, lors-
que j'avais un peu plus de 18 ans (en Bourgogne). J'ai alors eu un traumatisme crânien sévère
(grave) Glasgow 7 ..., un coma de 7 jours et de nombreuses complications neuropsychologiques.
En Centre de Convalescence et de rééducation, durant 4 ou 5 mois, j'ai pu avoir des séances de
rééducation cognitive avec une neuropsychologue avec un bilan à la fin de la rééducation. J'étais
en classe de Terminale D, j'avais échoué au baccalauréat et je n'ai pu le repasser du fait de mes
séquelles cognitives, les deux années suivantes.
J'ai alors débuté une formation de préparateur en pharmacie qui s'est avérée être un désastre car
le contrat d'apprentissage que j'avais signé a été rompu par l'employeur.

J'ai été par la suite rééduqué par une professionnelle orthophoniste spécialisée envers les lésions
cérébrales adultes , qui avait établi également un bilan en cours et fin de suivi. J'ai pu être orienté
vers le Pr AZOUVI à Garches , afin qu'il puisse établir également un bilan dans le cadre de mon in-
demnisation.
D'autres bilans ont été effectués , dans le cadre d'un stage UEROS en 1998/99, puis dans le cadre
d'un protocole d'indemnisation.

J'ai été consolidé en 1998 où mon taux d'IPP au niveau de la sécurité sociale a été baissé de 10%
(50 à 40) sous prétexte que je venais de réussir un concours d'entrée en formations de moniteur
éducateur en 2000.
Depuis cette période je perçois une rente d'accident du travail et j'obtiens de fait une RQTH (Re-
connaissance de la Qualité de Travailleur Handicapé, que je n'ai jamais voulu faire valoir pensant
que cela serait un frein à mon insertion professionnelle.
Entre 2002 et 2010 (date à laquelle j'obtiens mon diplôme d'éducateur spécialisé par VAE, Valida-
tion des Acquis de l'Expérience). J'occupe de nombreux postes éducatifs. Je signe mon premier
CDI en 2003 et je reste 3 ans dans cette structure. A ce jour et jusqu'à fin mars 2024, il s'agit de la
période la plus longue où je suis resté dans un établissement. Je changeais de lieu tous les ans, 6
mois voire moins, ou par l'intermédiaire de l'intérim. 
J'ai souhaité préparer une licence de sciences de l'éducation en 2012, que j'obtiens, afin de trans-
mettre mes connaissances à des futurs étudiants du secteur social et médico social. J'ai toujours
voulu occuper deux postes en même temps (éducateur et/ou formateur et faire cette licence)

J'ai déménagé entre la Lorraine puis l'Ile de France avec ma famille, puis la région PACA afin de
me rapprocher de mon fils (vivant avec mon ex. femme) , puis la Loire (avec ma famille : ma fem-
me et ma fille) puis à nouveau le VAR.
J'ai souhaité évoluer professionnellement en occupant un poste de responsable éducatif en prépa-
rant la formation CAFERUIS (Certificat d'Aptitude aux fonctions d'encadrement et de responsable
d'unité d'intervention sociale, que je me suis financé) durant 2 ans. (niveau 6)
Nouveau désastre puisque je ne passe pas les périodes d'essai de 4 mois ou je décide de partir à
la fin d'un CDD. 
Je n'arrivais pas à gérer la pression à laquelle j'étais soumis constamment (direction/éducateurs) 
J'ai alors cru que reprendre un poste d'éducateur serait salvateur pour moi, car moins de pression



à gérer, et non loin du domicile que j'avais réussi à avoir. 
Une nouvelle fois c'est un désastre : je signe un CDI et le directeur me fait savoir quelques jours
avant la fin de la période d'essai qu'il ne souhaitait pas poursuivre, mettant en avant avoir un doute
quant à ma posture (chef de service/éducateur), il me semble, car je ne connais pas la véritable
raison de cet arrêt.
Puis j'occupe un second poste d'éducateur en intérim avec le projet de signer un cdi et devant ma
difficulté à gérer le stress des enfants envers moi (insultes et autres), j'ai préféré refuser de signer
ce contrat et finir en intérim.

Depuis avril 2024, je fais des recherches de secteurs de travail avec pole emploi et j'ai découvert le
métier de chaudronnier. Rapidement je me suis renseigné sur les études et diplômes à préparer.
J'entre en formation en septembre prochain pour un BAC pro Technicien en chaudronnerie Indus-
trielle, par la voie de l'apprentissage , puisque je mets en avant ma RQTH.
J'ai effectué une longue période d'immersion dans un TPE qui serait prête à m'accueillir. J'ai , ce-
pendant, fait de nombreuses erreurs qui auraient pu être graves (oubli de sangler du matériel, er-
reur dans la prise de cote et dans la coupe : coût estimé 1800€  etc...)

Ceci concerne la partie professionnelle.

Pour la partie personnelle, je ressens de plus en plus (alors que j'avais le sentiment que cela s'était
estompé voire avait disparu) des sautes d'humeurs qui n'en sont pas, selon moi. Quelques temps
après mon traumatisme crânien de nombreux troubles étaient mis en avant (intolérance à la frus-
tration, problème d'attention de concentration et donc de mémoire , difficulté de synthèse et de gé-
néralisation, violence sur du matériel....)
N'ayant jamais eu de suivi psychiatrique (ou très peu) suite à une affaire pénale où j'ai été condam-
né pour violence sur personne vulnérable (je n'avais pas fait valoir ma RQTH), je n'arrive plus à
contenir la violence qui est en moi, dans le cadre privé. 
Je préviens mes proches d'arrêter de parler de tel sujet ou autre car je sais que je vais avoir des
difficultés à me contrôler , mais l'arrêt ne se fait pas et je m'énerve (la voix , ou contre des objets).
J'ai le sentiment que tous ces troubles refont surface et je me vois replongé 30 ans en arrière.
Je viens de commencer un bilan neuro psy afin de me faire aider et de faire valoir ces séquelles.
Durant de nombreuses années j'ai fait comme si tout allait bien et j'estime que depuis cette forma-
tion et ces postes de cadres éducatifs, tout est parti en vrille dans mon fonctionnement. 

Me concernant je resterai comme beaucoup cabossé et je vais devoir réapprendre des techniques
de compensations, car c'est compliqué de le vivre (émotionnellement, psychiquement, entre au-
tres..)

Voilà pour ce petit témoignage...

Loïc


